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za HAYE , 15 Décembré. 
Retraite du cabinet anglais. 













reine a accepté la démission de tous les meribres de cettò' 
Uministration et dójá lord John Russell est chargé par Ss. M. 
Teeompositiorid’an nouveau ministêre; il, n'aura pas de peine’, 
Medeie à composer ni gabinet homogène. Tous les éléments 


éa rainistäre'« de lord ‘Melbouroe sont tous sa main et 


Ben oh à la vie politigue, nous anroas.. 
E gite adrainietentign. bà ntest den oppint. 

ú äipprcier: ta sitnatiori dà roven magt, ü faut se 
Oder à 1 poqúê de sh retraite en 1841. 
8 dl | là suite de fa dissolation du parleïment et des’ blections gö- 
B rales, les chambres se rénnirent le 2% août; dans le discours 
erbdeg ge gpouvgit 1 la phrase shivante: «SML. dósire que vous 
; pesdeis qui rògissent le commerce des 
E ine, sl. wone appautsendrmde deeider su-ges lois n'aggravent 
ee des flactnptions aaturdlles des. denréag-alimenta ires, si elles 
Wont: pas pour effet d'entraver‘1é-cbimmmerce et de  déranger la 


e seconde -bilisien 
j de- 


Fronlaion du numóraire ; si leur aolidu he dimin re pas le bien-. 
leet n "ugmente pas les privations de la grande masse de la : 


QPiamanaulò, » T 


i eindiquait assez ue le.ministère vdalatka e+ 
le paragraphs then ai d ppe j sure; cette tâche convient ‚bien mieux à lord Fein Russell et à 


| 


r‚le nouveau’ dann à se prononcer sur. une. gsestion- dans 
Île le perlen préapdgse „alun prtontgnde drie thaniè- 
te ndgelivd van quintet bdetcäbinet à'le dissoudre. 
Dans la salin sance Mt. Stuart Wortley, membre de [' oppo- 
‘Alion, prêsenta |' amendement suivant an projet d'adresse. « Le 





kes, M. aroit devoir áppeler son attentien ; nrais, avant 
“tout, aerait essentiel que les vonseilders:de tatrubohnò pussà 
“dassent la confiance de la chaunbroet-selle-du-pays:Les ministres 


Se: La retraite da eabinst de simRabert Beel est un fait accómpli. ; quéé paf nep spins de Indië 


"te 


lai-môme de ce cabinet,qui parait avoir renoncé op ne le cabinet whig 


par detBein leg ori | 








gie la reine ne jouigesuigiasnle etter toefieides Un amendement | 


Nentigue Eh &à la. chambre des lords par le camte de 
KN Ripgp:. Get amendement fut adopté par la chambre des lords à 
wmejonië de 7% voix (188 contre 98). Il fut adopté par la cham- 


des; ‚chmmuaneel sign Jiatndeegds Lias 863 ‘voie contre 
trajorieé-contre le minriedere; BD Vorsten à 


“Bòs: tors te eabinet Melbourne n’avait plus: qü’ àse retirer, 
iem bres donnèrent en effet leur dómissìonì Îe 30 août bt sir 
kin: Pedt Far í invitó imimêdietement par} la reine à former an 

Apuveau cabinet: 
o'Tiachannbrede 1844 amis pensonte « une manière si end 

& si nette et à une si forte majorité contre le cabingt: wohig est le 

pag &ajourd' kai C'est devant elle que Fotë ‘John. Russel! 
ke ied Ia ri edu même ministère dans lequel elle 

den Pet ohhllan ge, Lord John Russel! osera- 

: î Cin dektópe ; ih “geliplme probable, comme 
ani den truelgnes jogenans. qu’ "il aura recours à unc disso- 

a immêdiatp, 

Blus stable ? assurera-t-elle 1’ existence de son eubiatet ? vaihèaa | 
til est encore permis-de dotter, ras kalk 

"Hels les elBorts incroyabigs de là Wijbe'dälitee lá loi des có- 

ns ban Haris qhelgnes distrrof8 Slectoraux le choix, 
# tar En tikags ld la Ibertó decommerceet en ad- 





weln: 


ON 


























5 k Td cre DE HONTE-CURISTO® w 
Bn ve hen Kir. d 
Le tad Le rendez-vous. 


mk enselevant, le premier mot d’Albert fut pour proposer Ei 
. viette:au- comte. Il l’avait déjà remerció la ‘veille, mais 
hi vorwige sotnme oelui qa’il lui avait rendu valait bien deus 
ba, lqu’un attrait mêté'de terreur attiraìt- verd! le’ comte:de 
Tous bp at pas le laisser aller seut 'chiez cet, Wodltrei et Pavcom- 
bbr’ ie eelhtintroduits; cinq miriuteveprtòs le bönitë'parùt. 
© Comte, lui dit Albert om alletnt'à tat; pegiseltez:moi de vous 
vt te que je vous ai mal dit hier: c'est quë je n'dúblietai ja- 
Circonstanee vous m'òtes vna alde, et qub je mé souvien- 
e je vaus dois la vie, ouà peu près, 

sin, TÉpandttilë oointe en riaiút, Vods vons ékdgérez vos bbli- 
è bre Hever ane-pètite Göandmte: Pune. vingtaine de 
t de: voydge, et voilätont. Vons voyes bien que 
atler, De vatte aôld, ajonta-t-il, recever túus mes 

ÄdoraMie devenssgêne er de taisser-aller. « - - 
dit Albert, je dae suis Bguré quo je m’étais fait 
duel s'en était sûdi; bt j'ai vauln faire coim- 
tqu’an:sé bat lads:tousles pays du mòn- 
qui se battent' én riant. Néanmoîne, 
Miers ten est pas nioins: grande, je, viens 


compliments ; ve 
- — Que voulez 














©, mais qu'il n° Ye qu 
Commeimon obligation’ viskhe 
You demandpr si par moi, p. 


Fais pastiúns br med conadistarroes; je fe pour: 
Borlginetospegsole Se ha ne Leng te comte de Morcerf, qui eat 
Ek ” mel: et tous fen gens el Aad berde riad ; jeriens 
je is votre ofre ei ddie nt htdpa ) dede de Morce rf, que jatten 
ur vous nld t Ì 
we her peerd end un in grand serdoe » gvair dfjd jeté mondévold 


velt 0 






5 ok 


ie . 
pee Me em 


(1 Voir le Jour : 
at Noir rnalde Lule orn reen 
Le es hu elege, Blier, „ee aje ge it: 


Mais cette mesure rendra- t-òlle la: position $ 


En | 


Ge ME 5 


celpi des ons de 1841. mrd 

Beer exercer une dertäine 
_influenee dans quelques locale, waas cettoiagjtation est-à per 
‚ d'exeeptions prés, | Circönsandke dans las districtsinenufactnriers 
où la ligueest maîtresse dj, terrakd. Ailleirs” son ‘action’ sera 
nulleeu presque nulie posrermadigde le vota des êlecteurs, 

On peut donc prôvoir,* prétendre au*dón' de prûplfêtie, | E 
zip Pera.gn présence, d uy ; parlement ! 


Hötants que Te parlömeït ae- 





adrfposë à pe p 


tuel. Il serait oiseux desgelivrer à deswanjecturos à geste de'|- 


vue sur le parti que creïra devoir prendre alors le ministère. 
} Mais on ne peut se dissimaler que la sitnátion sera nnè des plus 
critiques dans dajgeie ze Boi Jamar trouvé le gouvernement 
anglais. 


Nous rempliriane tes Eh de n notre fearnal si si noús vout- 
lions reproduire les artietes ‘des principadt journáúx de Lon- |, 
dres dans lesquels est dpprécië et conmenté le grand événe-. 
ment qui vient de se passeren Angleterre;.nous nous contente-, 
rons d'en donner les extraits leg plus remáryuables. - 


Le Times. ne. doute nulfementde la próohaine abragation de}: 


la lögislation des côrónles.,A seà yeux le ministòre tory, neped-| 
wâitconvenablement. prendre en main l'ekéaurieade-cette-me- 


ses amis, lais ee n'est passans rôtieerice de "il fait cette dêcla 
ration : f 


«Il ya à peine une ou deux.semaines 


e ee wiske ont Penlin dek Tee! 
jusque là ils n’avaient rign à voir n 


„grande tesure qui place lord, 


5 f t 
$hämbre déclare hrmblement à Votre Majestó qu'elle est dis- John Rinssell à la tête des consejls de la nation. Si le, ponvean cabinet n’es 


qu'une simple réunion des mel 
Randi. examiper attentivement. les importantes mesures. sur. 


res de cette cateste exclusive u’on appelle 
le parti wlug , tout ‘le monde serait fray pé de Ping ratitude, e l'insolence. 
d'ane usurpatioú qui mbonppoliseräitkdinsi le fait d'ûne viëtoïre retmipörtée: E 
pet Wlhileté, Ja perstvêrarice, le gêie'et 1 ‘putriotisine ‘d'aûtrui. Ce te 


srt hors hemshtge i oft peld: sir RobettPeel'et qui, brij fit diimer | © 
Tordedblans Boudela Tas | Fist Etrangers du:ebbäverheht adtuet et A: la ; 
er qüiteneke n, bs n'ont feit ijwe donner deuk adhésior A 


onzième heùre et se eig au partage des döpóuilley opimes. ‘Je.nou- 
veau cabinet, n'est point leur guwrage,et ils ne desratent pas y céguer seuls.»., 


Pias loin le Voies see B si hide ijs ohüstaipa®: entrer dans 
he-voie qhe le je ile Gidi ilrvernsie 


à le breien wg dé, bron en ils ‘sont amjostd’hat: les 
représentants dé da'volonté da’ penple'; ils se vantent avoir 
fait triompher le bill de réformeg co bill a donné un existence 
pötitique-bis popilatióds niannfigturières; il a dorinë aux dis- 
tibts rai du nord fear’ juste proportion d inffuenag 
an La räforme du parlagênt doit amener la rófornre 

et. Í“uneest un'sorollaire de Pautre,et un conflit sansfin 
seert he P iotntie âá prhaperris, sorà pds Admid ds’ ‘les 
conséits du sou verain afasií bien qe dona les dèlibérations pi | 
bliques de la lógislature. » 

‚ Le Times apprêcie dans nu aotrearticle ia retraite da. cahiriet 
sous le. point de ‚vue des relatior extéreures de la Grande- | 
Bretagne, U: ragrette qué par elite de ‘cet événement, lord: 
Aberdeen no’soit plas à la tête dn Boreign-Offce. Qael que soit, 
dit-il,le caractère du oonvean, gerterngment, uné vive anxièté, 
sinón: de ‘gÔrieúses stppr gilona. taaeitlera, l'artivóe’ de 
oeli ‘gai lut sh binet arai 4reuvó la, guerre, en 
Chine et das Î'Asip aantrale, des difbrendaen Amórinue et en 


_ —Je.n'ai jamais étéà Paris, je na pps Rin Ne 

=— Vraiment ! s’écria, Albert, ard eren présent gans: soi 
Paris? C'est incroyable, 1910 Bj ETE ed EN, 
. C'est ainsi gd: wokme v. vous q®’one plas longueigno- 
rancede la capitale da edntelligent eat chose änpossible. It y a:plus: 
peut-ôtre.aurais-je, ge indispengu.ble depuis. longtemps, si j'avais 


connu guelgutus cai pt m'introduiga ding te, monte. où je n'avais aucune | 


atjon. 
hes Oh! un. homme comme vous! sÁor Albert … Ee 
. — Vous êtes bien bon. PN peen 
mérite que, de ‚pouvoir, faire.congn wennen ij le 
banquiers, et que je na vais pas à Paris peirdpupe à la Bour sg, bette pim 
constance m'a retenu. Maiatenaat votre oÛtra-mg décide. Vayons, vons enga-. 


g83-vous, mon cher monsieur de Morcerf-(te Aemt® accompagna ces mote dèan | 


£ sòurire); vaus engagex:vona, Jorsyjua j'iesiren France, à m'ouvrir. les: 

é ge monde où je serkl aussi étranger qu'un Ksransou. an Goes 
now? 

; ml ‚Oh] qua, 

pon’ ide 

pas trop de mai), que je suis rappelé, à Paris 


matin même, et où il est question pour saal 'ane-allianae ave une maison 
ke derek et qui ales HEN en veleiio ds das la monde parisien. 





— Alliance ppr mariage? dit Érapg ep ni 
— Oh ! mon Dieu dui. Ainsi 


nie rien ons à Paris, vous me tran- 
verez homme poséet peut-être heen dok diu Ie, Gele ira bien à ma gravitó.na- 
tarelle, n'est-ce pas P Ei tous cas; some, jannes le répête, moi et les mien? 
sommes à vous corps elâme. ’ Een 
-= J'accepte, dit le comte, carinvant bete qe: ita» omge 
ogcasion pour réaliser deg proiads gneis zend pis oogkas. «: …: 

‚Franz-ne donta point nn ingtans. qu 0e ed faaneuet- 

comte avait laissé échappes ná bt: dans la gratie 
garda le comte pendant qu’& pere ned y-qtseyer de saisie sur aam 
ojste, sul, Igedednisaient à Parier 


h sionomie quelque révélatig ‚de pas. ps 
eli il était bien difficile de sisor den Vans branen surtout loen 
HU. se u 


qe la voilait avec un sourire,- 










me somme. Monte-Christo,; or 
on.en fait, milte,en org; Shri, huis orla 
mier zonftledu vant ets bh 

Non, d'honeur, dit le zömto; je veordienh Dao il faut que paille. 


8 grojotaes. Amit, comme 
gant Gepntnn au ad 










à Er BA autre 
moeooagraeà à vos plus, riches | - 


tà cala, mpnsieur dp,oomtes b merrellle et de graad. Gemur. El 
£, et d'aulant plus, voloptiers (mon cker Eranz,.ne vous. moquer |: 
ie gert lettre que je regoië. ‚ce |: 


dix heures et demiedu Matin, » 


ceux dont le |: 
Bouse-£kristo, et il te- |: 


1 _— Payr la Fre 
Mais voyons,. comte, reppit Albert eaahen diaroir à ‘prodnire. oi bom- Í 













BUREAU DE La mind 
La Haye pet 
derrière le Prineegvach 


‚ Wonkaú Pour L’abonnkg 
“___ akmÓrCEs, 

Chez M. Van Weelder 
Spui, à Là Haye 

Les lettres et paquetsdor À 

be envoyé à la nn dd a 
ads 


Ranie ta dëfiance bits ‘tandis qúe vaal aluiblissement 





y| destorces du pays formait war oeutraste alarritátìt ávee les dik - 


-enhés qú “il Avait à combattre: du’ dehors. jk lige Hà pais ealì- 
deimeût assise.partont, mais en même t tesaps. ä a placé to pays 

gar am:pied qui lhi- permettrait de sôreis- rigtirieusernent ii de 
‚pêrils qu'i "il ponrrait rencontrer au deharg, el Quel que soit le 
‘sucteskeór de lörd Áberdeen, il peùt êtfe céftain qres’ilsbgärte 
Î de la Higned de conduite que celui-ci a trâcée, anibuers bévaido 


it 


‚da cabinet auquel il . et mettrà ihn icher ee 


du made, 


Le Horning-Herald d rekpricie afrisi at ‘Ia eetalte dn 
“ Tóus les membres du cabinet Coniser vateur se retirent ensons- 
‚ble et nous ne dóëtons pas que tous ne reigert hetuchós au B 
conservateur, quelle que soit l'opimión de sir Robbe}. Peel Bir 
‘question des lois des câréales. Le Pars peut étre 'couvaincu 
qu'il n'a jamais proposé soit au pouvoir, soit hors da poteaîir'et 
qu'il ne proposera jamais, ni n'appuyera une madification à- 
ces lois sana |” „accompagner,d de. ee qui datt être phe-aoulperiss- 
tion suffisante pour les intérêts agricodes dans Aaotbs sen. gasdles. 
“Nous ignorons quelle serdit la nâture de oatie 
mais nous ne ferons que rendre justice à à Feg-premiet amide, 
en affirrmant qu'il n' a jamais proposé nne abrogdtion 
et sans condition, ‚de Ja legislation: des céréales. Ce; pebinit: ons. 
‚tròs- „important ‘car Îa scissiun qui s'est élasóerdane le-seit de 
: cabinet, n'a rep0sé.que, sur, le degré et, ron. sur le princi, 
‘et ne peut $'ètendre en conséquenre au parti gonseergscar dai 
aucune des deux chambres, …… 


Lord John Änssell a été appelé par la reine, et Hest ei de- 
moment investi de la confiance de Sa Dajestó. Et q 
Jöha'Rusself? une des parties signataires dt eöntrat As 
hoùse (1); un homme qui, il ya quelanies Eh hl 
‘snlenneltersent dans aí Borlimretit-pifbli à dost 
demandes les plus extravagantes de ta light et 
qui àver combat ki’ nen ào gn ge 
membre is arti’ lb ‘ke HÈ fagûn 

d'eichnäré1® glise ra ied 
ruines |’ église, catholique-romaine., Que | 
“shngent & terts; ‘ear; que ‘le parlement: ddr 
V'oeuvrede ruine cotmeigera,prötiabtd te 
semaine de förpien str det en DEED ide of jk tf 

Lara. Pontia zr Anke ld bella 
au paste de secrêtaire-d’ Etat des affaires trangères qu'il oeou- 
pmit sdus le: ministère Melbourne. La raisen de ce fait hj dee 
le noble orde est ronde: gerdöineltdnrent = 
AN TANIRS doe Goharrgs, et, sjoute fopätit alat lere 
tory, nzc cordiale est tetek, pite entro ler her et 
t' Arigfeterre, qu'on rie'péut aujourd” hai no nier an ministre 


Anglais sans consulter le boy plaisir. da, zoiekgnlrangein. le 
même journal dit que qrielques amis du „cabijnet. 














{ naire espèrent qu'il reviendra asaht peu Au poäreir, vûAis.sand 


sir Robert Peel; il ajoute and Vex- premier lgrd de la trósore- 
fie sera crôó pair avec Îles litres de baron du Trent” wiee mss 


Drayten et‚comte de Tamworth, et que; dans, la oltmlre fles 


hedor il donnera son appui independant. à la meterd doat it 
| 'a pu faire apprócier la politique à ses collògues, 

Le Morning- Post a voulu dêcocher uw trait malin à air. 
Robert Peel, qu'il cousidère He nrden den 


teur de la drsn acttelle, s 
<00, vob‚or ne 


vd en ‚ain Len? Zegt HR 
zb Cea bou gain za 







eg GE un: gerei 
(1) Club où ton dit qee kt Seide | N 
et le pant de B: naai 








gl ERE sande Sgr Den 
— Mais quand y serez-vous „vouis-même f : 
—Moif®; dit. Albert; oh! mou Dieu! daná add jeors bu: ri 5 shih 

plaa tard. zle-tempé de-retonrnér, voild:tout, :… = 
— Eh bien ! dit le aante „je vous donne trois mals; 


vous voyer f 
fais la menureglange. … Y aoe jo ves 
— Et dans trois mols, wócra 


Albert avec je, vous vened Sede a kl 
porte P 
‚ — Vouler-vaut un veridervousj jour: pour jout us pony’ ‘Heite? dhr | le 


comte. Je vous préviens que je suis d'useesactitnde dé 
te Jour pour jour; tidare poor eure: dit Albert; belden. “a 





— Eh bien ! soit. B oak nn ne Biur 
‚ ILétendit. la main vetann kenlhâr p ‘euspèndn prôs defi glee. bed 
—. Nous sommes gnjóatdhai, dit-il,te 21 février (Ît eee montre 3 
‚ heures et demie do begins Woulez-rove mw'attondes ie 2e mi dia 
eer baba err snid Ee 
elila,di Fohlen jeah sera pret; vee eind? : a 
— Fous Pomp darwesreat: kt in NE voed SL 
— Rue du Helder, rwméro 27. aeg ob ont: 


— Vous êtes chez vons en gargon, j je ne vous g 

— J'habite dans:lhôtel de won père ; s mais: Ea Ta cour K 
‘ entièrement súpaié. En 

— Bien, hd 


„he gote prit ses tablettes &t éerivit : amel ieder, atfkiro 27, 21 mai, 














— Et maintenant , dit le comte ttot aes lallottes dans za poche , 
soyer tranquille, l° aiguille de vo de ene dora pas plaseedete que moi. 
— Je vous teverrdl avant.nsg outandà Albert 


— C'est selen: * quand pa 
Je pars demain, à cin 
Em ea cas je vous digd 

ge saaredi soir ou dj us 
ter ap aussi, mouet 
me Oui. 


ui affaire à: Naples, el nestrai de veteurter 
dl had odt, demande te comte à Fam, per: 


hb, Sit EN 5 : d ‚ 


‚== Non;pouag Brader encore:un ag ou deux en tie: 
ns Naus pjtwerrons doúc.pasà Parie?' … 

Je crains de „é.pas avoir cet honneur. : 
: Altmaag edseieure, bon noren le: cóïnté aur ges amis en leur rend 
‚ò agave main” 










‘Ondit dans le Globe les lignes suivantes: 
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ee Bureau du Globe, 4 heures. Valeur kl E 
…__ Kerd Jen Rassell est revenu aujourd'hui à deuz heures d'Osborue-House. VERSEMENTS. nominate Ste DE TOTAL. 
“Le noble lord a regu les pleins-pouvoirs de S. M. pour former un ministère. A des effets. | be ai toe a Ô 
genre de atacige iguoutie. dun bûtel, elle a-reon.le visite de lord Gotteaham, =e ik 
ford Palmerston et un ou deus antres membres principaux du parti libéral qui 7 
sont demeurés assez longtemps en contérence avec lui, n 
„Par suite de la gondaineté.de-la dissolution da cebinet Peel, et le parlement ig herrees en Ee ed 100 at fi, Aso 
m'étant pas en session, un petit notubre sèulement des chefs du parti whigse | , 5; odette nationale . . [fl 1.200.000 56 EN 8 672.00 
trouvaient en ville, et il eu est pésulté nécessnirementsjuelque retard pourles f_t P k pe RG » ES 2,016,800 100 » 2,016 800.00 
tst de les appeler à délibérersur fa formation d'une administration e ns P. pn Synd. d’Am per 8 2,500 96 » 2,400.00 
Eee. ' . Rr wine alst: 3ip.c. » EE EEN 82 » eeen eee 
Voicì, dit le Fimes, la liste qui circulait hier dans les cerclespolitiqgues com- SDE 
en tant celle des membres qui feraient probablement partie du nouveau ca- 2 Bren erde on 07 doo de 5 30000 00 
Premier lord de la trésorerie, lord Jon Russell ;Iord-chancelier,lord Cat- [> APS: oMliodenl O.-f- h00Of 89 » pe 
‘tenham; secrétaire-d’Etat des affaires étrangères, lord Palmerston; secrétaire- Tad Menen ge bled le tificats Ae di Zen bind 
„d'Etat de l'intérieur, lord Morpeth ;secrétaire-d’ Etat des eolonies, lord Grey; | Vert 20 de la toi). A, 3:309.283.f8 
=Sous-serrêtdire-d'Etat des Clânies, M. Chârles Butler; ehancelier de l’échi- nti RE af eenn de anke nen 
ier, B, Baring ; altorndy-gönéral, sir Thomas Wilde; solicitor-général , M. 
Dundas; lord-lieutenagt d’Írlande, le marguis de Normauby ; président du dna 
eonseil, le marquis de Landsdowne ; ambassadeur à Paris, lord. Clarendon. he ei, fl, 122,636,123.94 
En consáqaenge de la déinissiea-des ministres Is reine reviendra à Londres Au lerdácembre courant, les arrièrásde 
ban ae pour être mieux à portée de communiquer avea ses nouveaux con- | ces versements étaient comme suit : 
geriets. ° A 
heen En Autrterme, 11 postesde „.... fl. 187,97: 
Le Morning- Post pùblie aussi sa liste ministérielle qui diffère oee Bn nen 2407 
quelque peu de velle du'Times. Suivant lui, aucune ouverture „3e » 88» » ... dee 
n'aurait êté faite à lord Grey. Voici, du reste, la liste du Post: il ek e De el e “ret 470606 
Premier lord de la trésorerie, lord John Russell ; lord-chancelier, lord Cot- »6e » 327 » » : e $ n ; 9,374.26 
tenhaim ; affaires étrangêres, lord Clarendon ; aux colonies, lord Palmerston ; » ve »1218 » » en. 42,73175 
& l'intérieur, le marquis de Normamby ; chuncelier de l'échiquier, M. Baring ; „et EON ame 63,953.06 


„président du conseil, le marquisde Lansdowne; àu commerce, M, Labou- 
ehêre; premier lord de l'amirauté, le comte ‚de Minto; lord-lieutenant d’Ir- 
lande, lord Fortescue; premier eoumissaîre des boïset forêts, comte de Bess- 
borough; armbassadeur à Paris, lord Beaavale; tinbassadeur À Sainit-Póters- 
hours, le erp de Clanricarde. ’ 

Co'dui fait douter de Vezactitude de cette liste, ajoute ironiquement le 
hebde orn c'est qu'on n'y voit les noms ni de sir Robert Peel, ni de 


id 


mn er mn vr ven 


8. 122,700,082. 00. 





. Le bal qui a eu lieu samedi dernier au palais de LL. AA. RR. 
le Princo et la Princesse d'Orange, a été très-brillant. Il a été 
honoré de la présence de LL. MM. le Roi et la Reine et des 
Princes et Princesses de la Faimille Royale. Parmi le grand noun- 
‚bre de personnes invitées à ce bal, se trouvaient les ministres 
du Roi, le corps diplamatique, des membres desdenx chambres, 
de hauts fonctionnatres de l'Etat, des généraux et das officiers 
supérieurs. 


« „ 


Le Jaurnal des Débats annonce la retraite de M. Peel et de ses. 
eallégges. Nóanmoins il pense que’ cette crise ministérìelle 
‚pourra bien se terminer parlê‘retour de M. Peel aux affaires, 
moins le due de Wellington, II fonde son opinion sur l'impossi- 
bilité d'organiser un eabinet de torys purs ou de whigs, surtout 
après la, dernière döclarationtäd lord Russell contre la loi des 
aênéales : ni l'un ni l'autre de cés cabinets ne pouvant avoir la 
majorité on dans le parlement ou dans le corps êleetoral, force 
sera de rappeler M.: Peel, quiest un fory modóré. 





On écrit de Maestricht, le 13 décembre: 

Hier au soir, vers les neuf heures, notre cité a eu'hònnenr 
de recevoir .dans son sein Sóm Exe. le conseiller-d’Etat-M, Mac 
Pherson, nommé récemment.gouverneur. de notre dach. Sa 
bonne renomiunêe l'avait précédé. 

Son Exc, est descenduo à 1’ ôtel du Levrier. Une sêrènade 
lui a été donnée par la inusique du ler régiment de dragons en 
garnison en cette ville. Î f 
sd penne emmen 
: Ala bourse:de Eondres:du 12 dêoembre, Tes fonds anglais 
“ont été faibles, II s'est fúft aufoúrd"hui peu d'affaires, et 
tos siêculatedrs étant peu favorahles aa ohóïx. dun minisière 
Whig, Ves aftuires sevsont prideipalement bornäes À.des. ventes, 
Où nê eroit pas à ane dissolution, du parlèmeat. L'opinion, est 
unagime ga apròs axor vajneant ess3y ide composer; an mie 
nistère WW hig,on rappellera sinRebert Peel sanx: hautes. fonc 
tons qe k-oceupait, afin de mettrè à.exócution le système polie 





_ Finances des Pâys-Bas. 

La Speonde Chambre dps Etats-Gâneraux a regu communi- 
catibíl'd’ane missive da ministre des finances relative aux ver- 
sements de l'emprunt volorttaire et du don gratuit ; cette mis- 
sive eêf de la teneur suivante : 

Conformóment à là prócódente communication faite aux 
Etats-Génêráux , le total du capital de l'empruat volontaireet- 

décrêtòs en vertu. de la loi du 6 mars 1844, 


da don gratuit, 
fl, 110,856,861.00. 


©’ blëve à sävoir : 
“Paar Perprunt, à. .........……. 
“Pour ledon gratuit,àfl,1,843,221, laquel- Benet EN ts As : : 
Tésömme represente , en vertu de l'art. 19 | ee f ai 
3 5 rn eha den . AEK 4 -Tvesfonds bteasiger 8 Á he Ape i 
de ladite loi, àl Smpennt, oa capital.de, . 6,144;068.98 eat deiner: Staient anjourd' bui Boe Ko pies 5 
je de Les cheinins de for sont restós faibles. Depuis la retraite,du 
ministère, les affaires ont diminuê. Les cours des chemins de fer 
‘btrangers sont en baisse, et il ne paraît pas qu'on espère une 
amélioration dáns les valeurs. 






Oe grgand pet are: £117,000,930.98. 
Songscriptign de feu SM, la RaiGaillan-. 
mi-Frödôrio. se. 

en oee es Total. …0,127,000,930.98 

‘Lee cept tormes-de veroemient, behus res 
pectivement te tO err PFjúset et 15 oo= 
tobre 1844 et 15 jan vier, 15 úVAjN; 15 juste: 
et-35.octabre: 1845,- Foraxent Venseiuúble - 


10,009,000.00 


INN 
A Amsterdam, ainsi qu'à Londres, la retraite du cabinet an- 
{ glais a exercó une influence fâcheuse sur le cours des valeurs, 
et dans lè peu d'aflafres qui se sont faites en Intégrales, les 
fonds ont été offerts à des prix plus bas que la dernièrecote. 


Karnes 


Pa smnmmaaad 


La bourse de Paris du 12 était très animée et la.bajsse est. gé- 
nérale sar les rentes et les chemins de fer, Le motif de cette 
brusque réaction ètait la dèraission donnée par le.cabinet de sir 
Robert Peel, et acceptée par la reine d'Angteterfe. A l'ou- 
verture du parquet le 3 p. ce; était à 81.45-4-5O et il eat tombé 
à81.10, prix. auquel on -est-resté- ossen tongtemps; mais de 

nouvelles ventes ont fait.cotar.80,95 finscourant. Li 5 pc. de 
1 117.85 est tombó à.117,55.fin gonraat; ebiresta,à oe prix eu 


des souneri ae 
‘Poaf Ventprumit, , '.. . .% « « fl2110,856,861.00 
__» le don-gratyi. … Ee ten 1,843,221.00 


: Zastt eAl DAA. 


ten acier, bez.00 


Le totalrdé Ta gbüsbription dú feu Röt' nt 
Guillaume-Frédóric, dont les versèménts © n 


5 
emmer 


te 


se sont effectuós en 5 termes. ....--- 10,000, 000.00 | païsso de 60 c. Pe 
eene en | __La nouvelle de lachute du cabinet anglais quiavait, hier 
fl 122,709;082.00 12, fait rapidement baisser les aours, a produit mains d'effet 


Et il a étó versé jusqu'au 30 novembre 
VOA eee ont | 
C'était la première fois que Frans touchait la main de cet hamme’; :il tres- 

saillit, car elle était glaade comme eellad’unmart.. … eren 
__— Ung dernjêre fois, dit Albert, test bien arrêté-sur parole. d’hennour, 
En pas? rue du Helder, numéro 27, le 21 mat, à dix heures et:deniie du 
MERE. en Ka Es 
— Le È1 mat, à dix heures et demie du matin, rue du Helder, numéro 27, 
veprit Je cqmte. „… … 
ur guúdì les deux jeunes gens saludzent le comte et sortiront. 
== Qetavez-vour dane? dit en rentrant chen luï Albert à Framz; vous avon 
Fair ORAONSIOVER at. Ee RN en Oe k oe 5 
_— 4 Franz,Je;tQus l'aynue,, le comte est;un: homme; singulierp et je 


ENT } quand on-a va que la baisse des consolidég.n'avait pas été auêai 
De forte qu'on le supposait d'abord: Les fonde8 p. é: ont repris de 


ree. 


1x 





cents piaatres; enfin, à l'idéequ'il-avait etexinhstadresser at comte, idéequi 
avait-eu à la foia un tógultat ei pitteresque etl datiefsisant. 

Albert écoutait Franz de toutessesoreilles. 

— Eh bien! tui diteit gaand il'eut ‘fini, où:voyez-voús dans tont- cela quel- 
que chose à reprendre? deeualk et voyageur, le comte é'uit bâtiment à li 
parce qu'il est riche, Altez à Portemuath ‘ouàs8outherm plots, vous verres ‘las 
ports oneombrés de :yachteappartenaht-à-derfohes Auglaif qui-ont la même 
fantaisie. Pour savoir où s'arrêtér“dans ses-exeursions, pour ne pas manger 
, cette affreuse cuisine qui nous empoisonne, moi depuis quatre moid, vous de- 

puls quatre ans,-pour ne puwcoaëhbr dikisesd abominabtes lits ok l'on ne peut 
dormir, ilse fait meubiet un piedustere bMeats-Chrieto. QOutánd son pied: 


hi] 








te 
vois avec Wigmtétude cé rendez-vous qu’il vous a donné à Párte,* - eterro est moubló, id csaint-que-le gouvernement toscan ne dat donneeongé 
— Ce tard ft ayeo inquiótude! Ak gà! muis, ’voestbikd: Iva, nton Fet queses dépenses.nosoient perdues, alovs itathôte [île et en prend le-nom. 
cher.Frangl,s Wert hj Aes Nou cher, fouillez dans votre soùvònir, et -Aites-tmoi combiën degens de no- 
‚ — Que vonk dit, Franz,fou.on nan, olest ainsi. … … "ast ch tre conmeissanaeprennent 1e: riom te prapriëtés que n'ont jamdis oves? : 


— Eooutez, Feprit Älbert, at je suis bien aise que l'ocaasiort se présente de: |. - em Mais, dit Franz à Albert, aos:bandits còrses qui se trötnvent dins gon 
vous dire cela, mals jé toumak omjoure troud datb Wbid pour 'le comite; dke; | équipago?… ed 
de son côté, j'ai toUJORTS. tronwá parfait, an contraitb,\poer-trous. Avet-vous | - — Ehbien! qu’y a-t-il d'étonmaot à cola Vous avez mieux que personne, 
qaelque chose de particuliergentas hui? :! 5: » H'est-oe paay que les bandits eerses.ne sont point des volers, muis parement 
— Peut-être. n ie et ‚et simplement des fugitifs que quelque vendetta a öxités de leur: ville: oude 
— L'aviez-xous déjà.vu qnelq int.de le rencontrer ici ? _ _f learsviltage:t on pout douce lee voie sattssn ar feit Qumat dà’ moi; je’ 
— Justement. rkenen . …f déolare que-si jamais:je vais er Corse, atant' dé nie frd-présentdr ati’ gouvere 
— Où cela? Gens. ' neur et au próéfet, je me fais prósenter aut: bandiés de Golomba, si tontefois on 
_— De prometter- vous dane pas.dire an Sadler cs que je vaio vous racon- |' peut mettre le main dessus; je les (fauvo chiimants. 
ter ? Tan. ; en Meier Valarpa et ‘sa troupe) reprèt Pranz, ceutilä-dönt des handiké' qui artê- 
— de togale promelas, . Selden tent pour voteryivoue He te mierden pass jal'èbperd® Qaeditesivólis de lin- 
— Great hae re Ris "Wakbir te nt: 2 är fluence du eomte aur de. pareiis homes? be en : 
Ef alork Franz raconta.ä Albert gan ezcursion vilindesgonte- Christe, om- Íj ' —Je diraù, manscher, quesmogme, selon lonte probábilité, je dofsla vie 
npe cer ebiehee dn gt àlp'eritiguest dé trop prés: 'Aiòf dope, 
É de hwi ots faire; conntrdvhiocdertieh bed 








raent il avait trouvé un équipage de contrebandicre, pb Aagyitieu! de ieebtgain E 
page dens bandits corses. Il s'appesantit our toutes. les girpmaas ces de l'os, Rat vous trouverds:Bòn ‘que 
pitalinGSerigna. que le comte‚lui, avait dônnée dans se: des Millo-et |Ì sinón dernfà veir:stkevd te ved, odf et peuttêrte art’ peifexagérd, 
vae Naites il lui vacanta leanuper, le hatchis; tes statues, id ibslerévò, | $ Did 
et eomment à son réveil il ne restait plus, càmare preuve et ‘Binifti gouvenir: 
de tous ves événements, quece petit yacht faisant à [’horizon voile böfrPorto- 
wil 
ë 


bais dar meinsde m'uvoir ópargud: quatre mille piastres, qui font belet. bien 
viogthquatremmilie livres de notre: teennaie, sotane rad ón ne m’”antait 

De oki’ certes pas patiméen France, ce-qui'prouve, sjóuts Albert en riant, que mul 
Veechio. Puis il passa à Rome, àla anit du Colyste, à la corveldeteg ea n'est prophet en son pays. beed n sj ndgn ten ge ede 
avait entendueenftelyì et Vampa;-conversitien telutive:à Peppido; Ft tur Eh betr vol jastemont :-de quel pays’ ost le éeriite?: qüjelle: langue 
laquelle te comte avait promis d'abtetir Ja grieé da bandit, promesee qo’il \ 
avait si bien tenu, ainsi que nos lecteurs ent pu en jager: kN 
Enfin len arriva.à l'aventure.de te nuit, préeódente, àl'emburras où il s'ó- 
tait trouvé en voyant-qu’it lui manquait, pour compléter la somme, six ou sopt 


wp Fagagrdie.a G46: cotta premfère’ pärtla dee’ vie ifstérteusd: st ijbonnud? 
quia répondu sur la seconde cette teinte 


' sombre et misanthrdpigue? voilk; 5 
votre plaver neagbsje vorknais vaste naren toi 


pr Erten’ igjrted 


provenant des mines de Ì'Oaral on de 





dites? 


pielesteihqueledent es miogens:d'esietènce Pk d'eù-Pul vient sphitmnfignse for f 











81 fr. à 81,35, pour finir à 81.20 fin courant en hausse de 25 

Le5 p. c‚un peu mieux à terme à 117.70 est sans cliaïigemëf 
au comptant à 117,55, Les opérations sont animées, surtg 
le 3 p. c-Lesáctions de la banque sont lourdes à 3,3 

traite sans changement les obligations dela ville à 1380; 
caisses Gouin à 1155; Ganneron 11.20; caisse hypothé 
550, La vieille Montagne en baisse de 100 fr. à 7,000 fr. 





Legrand dachò de Bade sert en ce moment de thóâtreà 
lutte parlementaire dans laquelle l'avantage paraît devoir, 4 
ter à opposition. On se rappelle que les chambres n'outö 
êté ouvertes par le grand-duc en personne mais par l 
nistre de l'intérieur comme commissaire grand-ducak.: 
parti ministériel a conclu de ce fait que les chambressi® 
pasle droit de próspnter tneadresse, quand le grand-dac SN 
vre lui-même la session. Cetteopiniona été, combattuc, def 
séance de la ekambre des deputòs di 9; par le döputé Weld 
qui articule un grand nombre de faits pour dämontrer q ig 
pays a des griefs sufisants pour formüter ses. plaintes cont 
systèmeet la marche de l'administration. Il a sautenu qu 
plaintes doivent être portêes au pied du tròne dans une ad 
se directe de la chambre, quand bien même la chambre bi 
n'y donnerait pas son adhèsion. M. Welcker a insistó suri 
abus de la cofsore, sur les excès-de ponvoir que se permet lid 
lice, eur la violation de la liberté religieuse. Ïl à fak ressort 
dangeús du. système despotique que suit le gönvernement, $ 
téme qui force le peuple à tourner ses regards vers I'étrari 
pour en attendre du secours, G'est le devoir des députós fid 
a la constitution, a dit en terminant l’orateur, de réunir GR 
leurs efforts pour faire sortir le gouvernement de la voie GE 
dans laquelle il est engagó. Ae 

D'autres orateurs de“ l'opposition se sont prononcés avêl 
môme énergie contre le cabinet. Bn d'entf'eux, M. Bassermâf 
soulevé une véritable tempête dans lá chambre pat: Ta pii 
suivante: « De ce que le souverain a jngóà propos de s'éff 
gner la peine.d'ouvrir les chambres en: persoune,ce n'est (ff 
une raison pour ravir â la chambre le droit de faire gne ad Á 
se. » Â ces mots, les plus vives interpellatigns ont été fe 
à Forateur par les députós ministériels dont l'indignation élij 
à son cornble: Pandaútquêttpaen indents, la'plus grande afl 
tiona régné dans Vassemblée. Le président ne pouvant rótaf® 
le calme et le silenoe s'est vu forcé de menacer lachambrò dé % 
ver la séance. Enfin, après 5 heures d’ane discussion extrêff 
ment orageuse, 'opposition l'a emporté, et la chambrea ad 
té en principe la proposition d’adresse de M, Welcker et l'os 
voyée à l'examen des sections. 





























Tre 
M. Dubois, violoniste belge, qui l’hiver dernier a obtent! 
de succès dans hos concerts, se trouve depais quelqaed 
dans. cette ville. l a eu \honneur:d’être admié -santedi d 
auprès de Monseigneer le. Prince d'Orange et dese faire emil! 
dre de Son Altesse Royale. oen Eik: | 


NE: EE: 1‘ 


ra pe 





Netteés. sur la Russio. B 
Des fabriques di acier dans le gouvernement de Nij ny-Wigor 


ment de Nijny-liergbr He patio darse 


les rives de Oka ; ce bourg, dant la population s'élòve & 
viron 5,000 habitants, est depuielougtempa célèbre; dans té 
la Russie et-même:à l'étranger, pomr les objets de sevruref® 
de coutellerie et autres ouvrages.en acier. . 
Dans chaque maison, il se tronve une forge ; Ja „populatid 
entière prend tas. part active à ceïte industrie, et prosqne ch 
que semaine, le saraedi, jour de bazar, il est présenté suf 
maärchó pour une valear d' objets fabrieqgués de plus de. 30: m 
roubleseassignatiens, - kn : 






Hit 
pi 































en en 


deneandebern! sik attent à oot 







- Quoiqu'aucen villag 

une pareille Ja / ‚Ja même genre d'indastrie est e 

eependapi, goup de sugcês dans une grande partie 
P 


avernement de Nijny, dont la position fa 
de factlitós pour se pon Je fer nécessaij 
‘idtôriear, comme ál 
pour expèêdier les produits du travail des fabricants, soït'hf 
prinoipales foires du,pays, sos à Moscou at à St-Pötersbortij 
Chaque individa est en mômetemps. agrepleear et fot 
ron „mais comme, ile, n eropler fn Ape, le, fabr 
ton des objeis de coutellerie Jusdp à one èpyque ré 
qnedu fer uiúfiel ils ijchaient de donner pux-mâmes, 
fant des procódôs ‘assez imiparfuïts, uno trempe d'acier 


ES et pete Tek 


campagûes 
ráble offre (ant 


B 








— Mon cher-Frana, raprit-Albert, quand en recovant ma lettre vo: 
vu que nous avions ‘besoin-de influence du comte, vous aver été lu 
« Albert de Moreerf, moù ami,court un danger, aidez-moi à le tirer de ce di 
ger;» w'estecb paaPi ti * ’ 

— Oui. f Ket et . 4 

— Alors, vous a«t-il demandé : « Qu’est-ce que M.Albert de Moroerf? & 
lui vient son nomP d'où lui vient sa fortune? quels sont ses moyens d'dj 
tence? quel est son pays? où est-il oéP» vous a-t-il demandé tout 


Non, ie l'gvong. —  …; er 
_— IJ eat,vanu, voilà tout ; il m’p tiné des,mains de M Vemgpe, où, 
mes apparences pleinea de désinvolture, comme vous dites, ja:fei 
mauvaise figure, jel'avone; eh bien! man het, qwand,en Erhaegad 
reil service, il me demande de faire. pour Ien qotón Mitrteusdes jat 
le preinier. personnages russe, ou italien qui pra iejee PT 
le préaenter.dans ig monde, „vana zanles gen ja lui,refusaenlaf. Alle 
Frans, vana êtes fou! en DE ed: wen BRIE gn Angel en % 
__U fan{ dira que, contre Ihabitude, tania Jes Kotsias raisann-óta lens 
fois da côté d' Albert. Ee, à sr Ob en vend 
— Eufiuszeprit Frans, arpo.on soupir, faitanmausmpe: rans 
char vicamte, car fout,ce qua, zang ‚ma. itgs-Jò pat Sostapáninun, jee 
mei iln’en est, pas. moins vraigpe IS: coma, da, Bente:Chtistagstn 
PE OO Br AR EEN Cran : Re ee, 
— le oqmie da Monte-Chsietevat.un, sAlautbrapes il aa wouwe 
dans quel but il venait à Parie, eh,bien,lib vient pour onneourit wen 
thyon, ef S'il ne }ual faut qwa ma sai ppargw'id, Loptienne, jade 
Sur ce‚man ches Franz,.no parlops puede cela, wastonerneud 
lons faire uae dernière Tisite kalatr iecre,. : 
’ u fut erna disuit ehh dba hj 
midi, les deux jeunes gena 98, qvifaient,, Alkert de, pe 
Parie, Frans &’Epinay, pour aller paagpr tan quinsos dejatws 
. Aan btje de monter en vaitnre, gede naai ah 
tant il aveit peux que AQp can VITE no manguâta: 
le gomte.da MpnterGtugstn, anr lanuolie,, a 
Keien oere 


e vanf épritan,crazag hij 
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î Rid ns " En 
21 mai, d die heures gek deinde pelo du matin, 


rekelionné, les.prodaits de leur indastrie étaient. en gónéral 
bre girlie trâs-mêdiocre. Quoique depuis un grand nom- 
que  Annèes on gut songé à remédier à cet inconvénient, et 
: EUUry bargenir, le gonyernement eût protégé trois fa- 
a d'acier, ke but qu'on s’était proposé, ue fat eependant. 
As Aselat, | acigf produit par ces furges n'offrit pas les quali. 
ae, et, sans avoir pu prendre un développement, 
RA considérahle, deux de ces étaklisserments durent 
“SRRÔE cesser leurs travaux. Rp 
karieh nil quelques années, un marchand, ijn Grógoire Bou»: 
Ree off, vint établir et organiser une quatrième fabrie: 
te-modèle , dans un bourg nommé Konavischkaïasloboda, 
Ì } de Nijny-Novgorod. Cette, fabrique eut plus. de suceès; de. 
“Waareanr procêdès y ayant été apportós et suocessivement mis: 
bi Wrätique, l'activité de cet établissement notveau s'accrut 
Nees proportion et bientôt dans une.progresston”si favora- 
ne PAR aujourd'hui on emploie,constamment, suivant les ópas- 
Ales de l'année, de 40.4 50. ouvriers,.et les produits ananels des’ 
“Aürlcants sont évaluês, année commune, à plus de 50,000 
Pa Kacier, représentant une valeur de plus decent mille 
SAnargent. 
J.emploie exclusivement le fer provenant des mines de. 
Hah et Vacier, ‘éraluôà 4 roudles d'argent, suivant qu'il 
Ab Ue, de de ou de 3° qualité, est vendu, en grande partie à 
dontit € foire de Nijny-Novgorad, soit aux payaans forgerons 
atie nt &LA parlé, soit à des Ótrangers qui se rendent a cette. 
Pen nt de rôgiohs- (rès-éloignëes do l' Asie centrale, de. 
dein pjkeBira, de Boukbaraset d'pil leurs, le reste des praduits 
a as eest vendu pendant l'année à Nijny môast,d”où la 
êdióe par le Volga à 
ural, sar les confins 


. 
EJ 










Klus grande partie est régulièrement « 


Astrakhan et an-dold des chemins de | 


VaeeppidenKirghise in en en et 
ien pl vlmes dp Asi achten preygiee toofcars de préf. 
Ir RE AAEE de Lroisióme qualité; en, premier lien, parce que 
peert mards êlevé, et en:secoudlieu, pazce qu'il est plas; 
Ee eà tFataieret qu'il convient: mieux qu'un mótal forte 
B trempé, dans les pairig d'un forgéron peu habile. Cette 
renee regarde'döde les peüples póù'r lesquels les prodaits 
de fqbrique de Konavischkaïa-Stoboda, outacquis une cer- 
hei Ébrité ; cette faveur pour lscier inférieur est tellement 
Par keen chezeyz, qu'une tentative d'expédition en Perse, | 
Mêm emple, de \'ätviér de la première ou de la seconde qualité 
sucoës tf recenp ag comme, nader vanb.pes„azeit…le-moindre 
ì gwaitde vendre an möme prix 


&. > * 














‚…… On comprit qu! a 

ki, acier de teoi ke d t Barqriel ils sont habituôs. 

: porie Comprendat es. établisseménts d'une moindre im- 

Ni poe ni existent aujourd'hui dans le gouvernement de 

Vars Porod., on peut Évaluer à plas de 100,000 pouds 

emila ben getiormé chaque année; la majeure partie en est 

tel abe er" Je pays-même à la fabrication de divers objets, 

fauciliee pons de table et autres, eiseaux, faux, haches; 

dab mafss ‚ot tous. les genres d'outils; en général on ; 


isc A prêlêrence-Â cët acier sur \'acier anglais, par la 
Faisón; quit est reconäu par get agler sur | acle glais, par 
Ans PLS EGonDa pa js ’ 
Mas Cicilament avsete fd Ver vörience qú’;l se combine bien 
… _kesimestttds et-les ‘diapnaittarte: vo En RN 
isee, uá el en ‘dispusitiotis-ywe, lesaderinistrations ont 
tionnement de Í An, de contribuer à atteindre le per- 
2u she ia. H $ A greens k : 
do taines;de l'e jb benden vo dekieien Ep 
Vele, À en sein d, oel 
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guite Île ministre 
biens ann &prooucer ga gd Serpentine; hâbitent des 
intake genant Ia coureuge, de bii Mddpled, tout en leur | 
est D: lant ledegré de perfection sijrdpiel Hé 4ya vail de T'acier 









de gejrenun dans les principaux ólablissements d'Angleterre, 
qu noe,.dAllemagae, etc: Et lon areconnu plusd’ uue-fois 
i „P leurs de-ces paysauscôtdient: pasvewas aveo succès à 
mite AAL òlea. te ee Be EEEN h 
pi Ee ee: _…_ y e a Ee ndkdN 
ZX} _= Neuvelles d'rtalië. '’ 2e 
Tk wers AE . «À man 2e Hers vr eat atas 
Des] E Eren Pt R “Rottid, } dêeembre. 
ses dei eten de te en zl, a%i ava plusieurs repri- 
à cerniëë sb sERS Gd eden, rec, qui, 
servfthië OUUIGER MEI BAMA ôs- mdloritents se 


A Ot le Bai ren delden e’dalha 1°btdt-de'1*Belise. Les 
vergis rtane dans ‘plusiëars villes dú:littoral, que les’ 
beer ens miditaieht un nouveau dèbârqiièrvents mais; 
Hen EqWS lirsurveillance'des va ek teit een 
mins denn bert tical, ainsi que Ia erainte de tomber ‘tiilte és’ 
de ron vrOlaets Hbpolieains ét útrichiens, les ont contraints 
Deeper horentantkenvaleufpfdje Ss 
Lenk E WES Has döbedrige les. révolutionnaires. 
est arpiy sne Uahsiger. dans seshntktâksdmgds ina; Peirá;: qì 
adh © Marseille à Livourne sons Ié rom Be ealoa ie 
vingep ar devait se mettre à ta tér Bs Efurdn dans les pro- 
respon Stat del'église, Cas derniersaysienf. Tone des ‘navi- | 





SBour ant E ; id 
de Faa „Sperer Ur débargaement sur divers pointsrdu-littoral 
Cork nes is s’éfaient daan tende, vous à Malte et à 
le Ban AIS ROUvernement. instrait de Tot W'bris sc: 
leg Vn Pin ven oe sd al: ».A,Drigsos mesures, et 
Bmament gas jn cera próbablementd spa.projet, 
meatiesnagr. © l'on a cannu ici l'ordonnance du gouverne- |! 













pap. Ati interdit V'exeraice de toute fonction ecclé- 
reis stie aux prêtres qai se sont Fait consacrer ici et 
reonque hofsde,leur digcòse, le saint-sióge 
wbille.qga'il se voyaitforeò de rompre toute rez 
Juga'à ce quetette ordonnance soit peti- 
tr 596 förtaeHement pronzis-de deter te 
tre hoi raensastan conrrier. à. Madrid 
Rivers ac ciaration du saint-sióge; elle sera 
STRONG, qeietest flattó:trop tôt de faire 
e SES VOLE Bis projerá: 
sreur de Russie a bprouvé an nouveau re- 
acialerme portëniqu'il ne partira pour 
ibra et-anvegtabablementibn’arrivera 
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tard ; des nonve 
Naples que la kong 
201 que le 1l-ousle 1.3 



















ij tion, lelendemain même de lear clôture. Muis les prétentions 


vaisseäux gafde-&bies'du"got- | 


eettó franchise qui caratórisent tout ce qui sort de la plame du 
nonveau ministre des affaires étrangères, toutes les difficultes 
sont abordées avec bonne foi, et tout en passant coridamnation 
sur les actes de violence qui ont signalé le désarmement, la 
‚Porte proteste de ses. bonnes intentions, de son désir de rógler 
eette affaire d’ une manière conforme à l'équitéel aux voenx des 
-puissanees:; elle-aynonee-l'envoi en Svrie du général d'artille- 
rie Sölim-Pacha, chargé de remettre à Ghékib-Effendi de nou- 
veaux ordres et des instructions précises et de faire un rapport 
au divan sur les derniers évónements,:-Ce memorandum a, dit- 
on, satisfait complótement les ambassades; de telle sorte que 
cet incident, si regrettable au fond, n/aura fait que mieux con- 
stater ici la sagesse de la nouvelle administration et l'excellent 
esprit dont elle est animóe. Ainsi og,a fait droit aux justes griefs 
des‘ambassades, des mesures convanables ont été priges, et tout 
est terminé à l'amiable. Quand ngus disons que tout est termi- 
né, nous voulons dire jusqu’à l'arrivée d'un paquebot ou d'un. 
courrier de Beyrouth, car à jugerde l'avenir par le passó, Chó- 
kib-Effendi, qui n'est encore qu’au début de sa mission, susei- 
tera très-probablement de nouveaux embarras_à la Porte. Déjà, 
par le paquebot francais du 24, on a eu, par la voie d’ Alexan- 
drie, des nouvelles de Beyroath postérieares en date.à celles qui 
avaient êtê apportóes pgr le paquebot autrichien, et le commis- 
saire impérial, continuant à suivre ses anciens errements, refu- 
sait de faire droit aux réclamations du consul de France relati- 
vement à |'èvacuation des couvents, à l'indemnité et à la puni- 
tion des assassins,da ‚père Charles, ‘prétextant qu'il n'avait pas 
d'ordres dela Porte, tandis qu'à cette date il devait nócessaire- 
ment connaître l'arrangement intervenu entre le divan et \'am- 
bassade de; France sur toutes ces questions, et avoir regu des 
instructionsen conséquence, S'il continuait à jouer un pareil 
jeu, Chékib-Effendi ne serait plus le commissaire impêrial en 
Syrie, mais qaelque chose camme Chókib-Effendi Ier, roi de 
Patestine et de Judêe. ie 

_M. de Bourqgeney a répondu à la note de la Porte relative- 
ment à la démónstration armêe du commandant de la frégate 
la Belle- Poule, et plusieurs communications onteù lieu à ce 
sujet, cette semaine, entre l'ambassade de France et le divan. 
Du reste, nous avons tout lieu deeroire que M. de Bourqueney 
a reconou implicitement que les représaillès de M. Cunéo d'Or- 
nán'ètaient hors de propòrtiun avec les premiers torts que les 
autorités ottomanes avaient eusdans cette affaire, et‘ qu”il ést 
disposê à donner une juste satisfaction aux réclamations de la 
Porté, Une pareille conduite honorerait plas M. de Bourqueney 
et le cabinet frangais que toutes les satisfactions qu'il a obtennes 
à urfe autre époque. S'il ya quelque chose an dessùs dú'soin de 
ses droits et de sa-dignité, c'est certainement le respect pour les 
droits et la dignitò des autres. Opa répóté bien souvent que la 
France n'avait pas d'autre politique'à Constantinople que le 
maintien de l'intégrité et de l'indépendanoe de Ia Tutquie, Or, 
pour que sa voix soit écoutóe dans les conseils de l'Earope, il 
faut’ qu'elle pratique elle-inême: vis-à- vis de l'eropire. ottoman 
cette aa dbe Hee et dé judide. Par une coïncidence sin- 
gulièreet tont-àefait fortuite, M. Ponjade, le gérant du conanlat 
de France à Beyroutk,'étaît remplacé quekqties jours ‘après 
t'incident de Djouni par le consul titulaire M‚ Bouróe, et la fré- 
gate la Belle- Poule òtait rappelée à Toulon. Cette cireönstarite 
 aplanit une partie des difköultés. Nods ighütonedäitlears co 
que fera: M.de Bontier pent satisfaift la Porte, ti 


ee Athènes, 30 novembre. 
_M. Coletti s'est rendu aux chambres,et y a lu, au nom du-roi, 
Vordonnance de clôture da la première session lógislative. Par 
ene antre ordonnance, la deuxième session est ptorogée au 10- 
2% déaambre, L'inteation, primitive. da, ministre paraît avoir 
êlâde Îäisser,les chambres se rénnir‚aux termes de la constitu- 


immodéráes de geux qui.ne voiernt dans le nouvel ordre decho- 
ses qu'une oceasiomde,toat agcaparer à leur profit, ont dóter- 
miné M, Goletti à mettre an, igtervalte'emre les deux sessions. 

Après avoir jeté le brandon de discorde dans l'état, en die 
visant les Grecs en, autoehthones et en hótérechthones, o'est-à- 
dire. en hommes á tout jamais privilégiës et en hommes aux- 
guels-un séjour de 15 dnnées ne sufit pas pour leur obtenir le 
É] oi de ojló; après ud anssi honorable résultat, disons-nous, 
a Riga Palamidis croit son gi bege imparfaite. Aujour- 


dhai, il s'atteohgi dk 
Hedin iede an 
mipistéres arddk ii 
kmp en es Ee 

Je, GERVOAR OR He, GR ‚PQ Er iräs £, irel’hou 
aten, Wilisstve eputé e eipslite àl hese homme dn 
Peloponèse. IL ne demande riea;maitieqa'an portefeuille pour 
loi et‚le fauteuil de Ja présidenget tree denx autres portefeuilles 
or irene K. At opdie bn vdil, n'est pas exigeant. Il 
va sans dire que ML. Co ettí se seht fort peu disposé à sapisfaire à | 
des prôtentions ausghahsuêdes,et qui n'alroutiraient à rien moins 






„Grèce en Póloponósiens et en 
ice des. premiers, deux ou trois 
rlú claamabre des dépatés. Une 
poadra, ne devait germer que dans 
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qu'à prendre la:didiston-territoriale” pour‚bage de toute combi- 
naïson mînistórieMe. ‚ven bee kn en 
Les députòs se Sont’ séparès dux er is vepétés de Vive le roi ! 
Plasieurs d'entr'eux sont rentrés.dans |enrs foyers, mais d'au- 
tres n'ont pas quitté la capitale. Ges derniers eneómbrent les 
bureaüx du ministère qu'ils fatiguent:de demandes plus an 
moins dignes d'être prises en considèration. Paruii les solligi- 
teurs, il'en est, bien enténdu , qui mettent éertaines conditions 
à leurs votes; mais, qúvi qu'ils fassent, M. Coletti ne s'efifaie- 
guêre de leurs menacés ; Îa majorité de la chambre laì, est nsr 
surée. Rene ‚ En de 

On eroit que le personnel du ministère sera bientôt mis au 
complet. ‘Les nomarchies, les éparchies, etc., no tarderont’ 
pas nòn plas à être póurvues de leúrs Utilättes, © 770 


… Riêp né prouve mieúx la Htcs 4%, niaiefdre, Cpletti, “Gna lp, 
tan dè que a 







15, on nest de ADM Atrattend nn aonsietnine ta: tês journanx de Î'bpposition. fe däsespoir.de Case 
nes tropà elen n gonalatoie le | sgr va jusqW’au diapezon de Ig rege; elle ne aaitvpfen AAP 
a EN emme Aes en hemdte, sot, MAol def voe ortie 
ee Ce Ki Js's laque:t-ele de la Fogh le plas Brijigte ef DAP EEP nelle, 

@rtent;, … ……… áta ‘personne trresporsahie „du roi, Dewenue Refe.st contante, 







‘rtfepnathitinople;l6 novembre. 

wemorandum sur Jes alli. 
My” Bruiidiës païssltrfoes, én” 
B ag.divan lundi dela se- 
la confdrince qui avait eu Tie le 
Exe. M. l'internonce 
Yédig ivan cetto wettetò et 


La Porte a. remis ATS 
remis cette: ì 
EAA En 
5 . Jt ° Nn D: hd 7 hi 
Daine dernière 4 Ee |lectire adressé 
JSudi entre lesaingrenn C° 


Sing repré el 
Autriche, Dans ear marani 


"à la suite dû vote qui expalsait Sophianopoulode da chambre, k 
Cakétië avait ern que dósòrmais elle serait malfresse da véttaig 
Totsqaëtout-à-cónp, irritèe jasqu'an dôlire dese voir dehidgie 
dé toûtes ses positions, elle s'est prise à vomir. fes plus hara 
blásphömes contre la royäutó à laquelle elle attribuetoütes ses 
défaites, par la voie du journal nappiste le Siëcle. Cesidöës sab 
vatsives sónt-elles, cn effét, lex prèssion des sentitnénts de lop 



















fond; MH eltpräfere, toutefois: gest ke diinistre eùt donnó à 


vient de le déteruire. Il dè Hé, 
‘sd'être le maître. On cômpretid cótmbied les 


dui nere g; t 


gmoême du ministre, 


én vertu duw.mêare.prinëipe'gae | on ressusoita &Â: 1633 ted 


J-qai le dèlivre du joug de la coterie écleatige”“*7 
ratdS de, E 


| sfondée sur uu principe : 


}rerdité. > 
-E. G'est sous ce 


hail 
Ig. 
(A, 
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positron ? Dans ce cas, seraient-eldes agréables à |’ Angleterre 
au nom de laquelle Fopposition agit ct parle? C'est ce dont il 
sera permis de dauter tant que l'oppositon ne dêsavoaera pas le 
Siècle, tant que |’ Angleterre ne désarauera pas l'òppusition. 

Le 30 octobre, MM. Métaxa, Schinaset Mélas, ont soumis à Ja 
chambre le compte-rendu de leur administration depuis le 15 
septembre, ainsi qu'ilss’y étaient résignês pour se conformer 
an voeu exprimé par l'assemblée nationale; MM. Riga, Drossos 
et Canaris n'ont pas signê ce compte-rendú et se sont róservé 
d'en prósenter un à part, au comméncementde la secotide ses- 
sion parlementaire, vu qu'ils n'auraient jamais partagé les prin- 
cipes de leurs collègues. 

Avant la elôture de. la session, M. Coletti a pròsentò à la 
chambre 1° : un projet-de loi sur l'introduction, en Grêce, âe la 
flature du coton ; 2° un projet de loi sur la prohibìtion de l'es- 
portation des céréales, afin da, prévenir une disette que fait 
eraindre.la sécheresse de l'année Dasgo ; 3° un-projet de lóì sur 
un secours de 10,000 drachmes à antorder à Pétrobey avec une 
pension ‘annuelle de 12,000 drachihes’ pendant les quelques 
jours qu'il luiresieà vivre. A ea 

Ainsi que je:vous |'ai dójà marquê, la rèponse de M. Coleîti à 
la Note de lord Aberdeen, a été on ne peut plus digne, plas 
eonvenable, On prétend que-M. Lyons s'est plaint de ce que le 
ton en était par trop hautain et décelait, de la part de ta Grêce, 
la prétention de traiter d'égale à ógale avect’ Angleterre. L'ops 
position, au contraire, vilipende M. Goletti et lui reproche le 
ton servile de sa Note. 

Le paysest fort tranquille, on da moins on y janit d’'oné 
sécurité beaucoup plus grande que sous tous les ministêres 
passés. Get êtat de choses n'a pas empêché M. Philémon, ró- 
daeteur du Siècle, de se blesser à la jambe, voici:cominent: M. 
Philémon craignant les assassins , — les amis de M. Coletti bien 
entendu, — avait l'habitude de porter sur lui un pistolet de 
poche. Ua beau jour, on ne sait comment, l'arme prend-feu, et 
la balle traverse la jambe:de M. Philéraon pour lui proaver 
qu'il eùt mieux fait sans doute:de s'en remettre à la police de. 
soin de conserver ses jours, sì prócièux à ses amsìs politignes. Á 
quelgue chose matheurest bon. «- 


Säivant le Moniteur grec , le pays est enfin délivré de bri- 
gands ; plasieurs d'entr'eux ont déoiaré devant les tribynaux 
que la tronpe dont ils faisaient partie s'est dissoute, et que les 
partisans de ce libre métier se sont pour la plupart réfugiës sue 
le territoire turc. 





Affaires de France. 


La polémique soulevée, en France, par l'ordoanance.publiëe 
par M. de Salvandy, rainistre de l'instruction publique, pour 
ramener l'université aax dispositions du, döcret impérial’ de 
1808, est curieuse, Cette mesure est bäutement approúvée par 
les feuilles de l'extrème oppositión, telles que le Natongd et 
VEsprit public, et elle est blâmóe par les fouilies da tiers-pártì, 
en tête desquetles figurent le Constitutionnel et le Siòöle. Les 


journanx miinistóriels se taisent ou laissent‘óchapper leur rô- 


contentement. Le Journal des Débats, doût Fun des rédacteurs, 
M.-Saint-Marc Girardin, est membre du conseil de l'universitá, 
necherche pas à dissimuler son. hostilité à la mesure, 


-Ledournal des Débatsne juge pas encore l'ordonnance au 
se 
mesace la fortddlógale.… AMRES ‚ OE 
._« Nous austons eu au moins, sjoute-bil, wsafoifaite pour notre lerpa, par 
pnos chambres, dans l'esprit dé notre régime, an lieu d'avoirun döcret dont 
»l'origine eat au moins suepecte ! Nous n’aimans pas, ei un mot, à uné époque 
pde drscussion et de publicité,ces-réhabilitatigus-du despotisme, cos oougs de 


. pvigueur qui sont des anachronismes, ce mystêre qui fait tomsber un oragesur 


pla tôte des gens au moment où il s'y attendent lè moins. En supposant que Is 
»conseil royal existât Älógalement depuis trènte années, il importait pen ‚que 
veette illógalité durât six mois de plas! L'ordonnanct de M. de Salvandt, est 
vpeut-être très bonne ; mais convertie en loi par les chambres, aprèe mère ét 
»ample dischssion, elle n’aurait été que meilleure. Cela, aujonrd’hai, a trop 
»l’aîr d’une surprise. » 


Ges paroles sont amêres; cependant les Deébats ne vant pas 


jusqu'à dire qua M.de Salvandy dösorganise sciemment l'uni- 


versité, trahit ['anivergké. Tellegst }-accusatdou.gme lui adresse 


le Constitutionnel. Laponseil yal. Je dankeecepert det'u- 
t. 


nivergitg enpyqppes ennemis ; on vien tabattre.oe rem part; 'dit 


le Gonstitufzonnel. 


Le oongeil subnistait, ferme gardien des traditions, des intérêts, de han 
pneur de l'universitó: ua gietrosbpapillon, goererng per uns iutrigue; 
peur’ régner, el mu iplieger conseillers afin 
traditiohs pédvánt se’ perdre 
sdans ane assemubige flyltwate de trente personnes, et combien les plus éterós 
ê alsoedog: end tekigitimde, maied'aa vr 
pdresecondBire. Voilà donc te ministers b. la fois souvgrain absolu et délen- 
pseur uniqpade l'uuiversité, S'il esegyail de xésister à l'action eztörieure, ik 
pee trouverait sáns appui, et serait bientôt brisé: mais il n°én fera pas mimg 
sla tentative; et, depuis les affaires de Rote, V'uniterdité est livrée. p 
Selan le Siècle; Fordotnante deM. de‘ Salvandey est yne 
meuvrede désorganisatiou entreprise au profit du clergó, Le mi- 


| nistre a prêté.le fläno Â toutes les attaqtfes dirigèes contré l'a- 


niversitéen prôsentant la constitution du 
provisoire, irnégultòre etillógale. 
Cequ'il yad'illégal, selon le Commerce, c'est Pordongaùde 
ì reniet én vigueur de sa pitta anotif 
uu 
da 


conseil royal coupe 


ui 
ún.décrat abrogé de huit dapuis.trente ans, N'estiee pas, d 








19 feuctidor poar-tiitlte la Capitale on ótat de’ siège tlân- 
dff? ITAM RDERJKEE no meoure qui replagd 1e poa- 
tar, dasvergijaire soya Artmsorité da ministre raideisdble, et 


« Noùs eonsidérons, ajoutent-il, la nouvelle ordeedsek bóiriine illégale et 
rde, mais noùs regátdunf qu'elle vient 
pde détrujre comme enlaché des mômes viceh;;wdsenpproutons Kantgment 
d’ailleurs intention que parait avoir eue Salvaady de, mettre |'aetigm 
mitdistertglle hors de page et de rniner npe. Péoteotisme dans Uni- 
j 8 point de vue # it ipálergent q: V' Esprit pe- 
blie discute Vordonnance mjdä&rieile, et il la re garde, en dé- 
finitive, ma Igró sa formes fitte une rnesure salútaire qui com- 
menee Ia fÉéörgánisaiohe „Biiversitd. | 
EK Selon nous, dit t° Ess et be, le conseil royal réformé ou non est ane 
»superfëtalion dans Jing LL existe à la Sorbonne un conseil apadémie 
»quHe composé d'insaadkPTE Atreus, d'ipspecteurs d'académie, d'inspac- 
„»teurs primairpse ig rolgnaoers, de magtetrats, de membres de l'institut, 
vete; une insiiptbjn pareille est bien autrement vraie, bien autrement cta- 
»forme à nos. fráappk & mos moeurs, et bien autrement cappble qu'un conseil 
»privilégió,dg-cansorver le dópôf den bonhes traditious, do chercher et d'ùp- 
»pliqner, le; prestês, de défendre tous ies intérêts, et enfin de faire pónétree 
»dand kuarverdité le mouvement et les idées du monde qui nous environne: » 






























„Bien que le National suspecte très fort les intentions de M,de | de la presse de Londres, lui avait: êté communiquée par M. | ‘descendu dans üne-bare d'extraction de mines de fer de: 
“Salvandy, qu'il eroit secrètement ligué avec le clergé ct le parti | M’Lane, ministre des Etats-Unis, près la cour britannique, dan s |-ses de profondeur, pour y reprendre ses travaux ubando 
légitimiste contre l'institution universitaire, il n'en persiste | le butd'exercer une certaine influence dans la décision de la | à veille seulement, fut asphyxié à son arrivóean fond da’ 
pas moins à penser que le conseil royal, tel qu’il était consti- | question du tarif aux États-Unis, oa du moins que le bruit en | Un autre ouvrier de la même wintère voulut lui portet ij 
“tué, appelait une réforme radicale. Il engage néanmoins les | avait couruà la bourse. En l'absence du ministre américain, | courset s'y évanouit également. Un troisième descendit af&@ 
anembres.da conseil dissous à protester contre la forme illégale | M. Gansewoort-Metvitle, secrêtaire dela légation des Etats- f même intention, maissefit remonter eraignant de partag 
de la mesure. L'occasion leuren serait offertepar le ministre. Unisà Londres, a écrit une lettre au Morning- Herald pour don- | sort.Cesdeux malheureux auraientinfailliblement péri,sâr 
« Les bureaus, dit le /Vationad, ont regu aujourd'hui l'erdre de ne riea pré- | ner le démentì le plus direct et le plus formel à ce bruit qu'il f vouement d'un nommò P, Pirmez,dit Odile, que le erì d'atà 
ia lide emee ‚ et de apen même toet ni daosite Halas traite de calomnieux, et auquel le caractère de mi. M'Lane sufi- | fait accourir d'une minière voisine. En présence de ‘ff 
Jusqu'à ee que le ministre 'eur art transmis de noAve "es instructions. On | „ait d'ailleurs pour donner un solennel démenti. quarante ouvriers spectateurs, il dit qu'il ne fallait pds 


“pannongsit même que M. Salvandy avait égatement suspendu les réunions Re , ei a dünner an deit wiet d di at bs 
pda conseil royal. Que feront les membres de-ce conseil? C'est à eux de voir | « — Le Mercute de Westphalie racunte une affaire mystóriense | donner ces deux victimes, et descendit malgré toutes | 
vations Laites.pour l'en empêcher. er hk 


eet derésoudre.» dont un soldat polonais du rêgiment de l'empereur Alexandre Á 

La Réforme juge l'acte de M. de Salvandy sous l'impression | en garnisorvà Berlin aurait été le hòros. Cesoldat, descendant f  Arrivêaufond du puits, il vit denx corps inanimés'dt 
qui paraît dominer les journaux indépendants des coteries uni- | pendant la nuit dans la conr de la enserne, fat arróté dans le | tenaient fortement êtreints. Les ayant détachés, il s’entidf® 
versitaires. La mesuré est illégale dans sa forme; elle est salu- ( corridor par une sorte de fantômequi, après lui avoir fait jurer premier, et sous son bras vigoureux le remonta au jour; ®% 
‘taire au fond, Äe par leserment le plus terrible de ne faire part à personne qu'au | tourna une deuxième fois dans la fosse reprendre le secûrid? 
… « Áyons, dit-elle, le courage, au milieu de toutes ees clameurs intéresséee, | roi lui-même de ce qu'il allait lui dire, lui eonfia un important deux vuvriers fnrent rappelés à la vie, l'un après trente é® 
„de louer la mesure de M. de Salvandy. Nos droits ne sont pas compromis, nos secret, puis disparat. Aux eris d'eFroi que poussa le soldat ses | tre après quinze minutes de soins empressós. Rie 
= Les plusillustres mèdetins dans leurs cours et danst 


»eônquêtes modernes ne sont pas sacrifiées parce qu'il n'y aura plus au mi- Spa : : 
»lieu de nant une petite Chine, poatermanl à eon Bk du ond den pagode, camarades accoururent et le trouvérent tremblant et immobile Buen) f 
berits recommandent les Dragdes de Gelis et Conté, cut 
prêparation Ferrugineuse employée aven le plas de sadcöë 


»la pensóe des générations nouvelles. M. de'Salvandy a sagement fait de dé- | dans le corridor. Il ex pliqua ce qui venait de lui arriver, mais 
atruire cettê autorité, qui tenait de lasurpation, Il s'est rapproché ainsi de | sans révéler le secret qu'il tenait du fantôme. On le erut frappé 
‘ala loi, da droit et de la justice. En de vertigeeton l'envoya à l'hôpital ; maison netarda pasà re- | le traitement de la Chlorose (pâles couleurs), de lr Leuc 
La feuille radicale eût préféré, il est vrai, que l'on eût pro- | connaître qu’il ávait foute sa raison et il fut renvoyóasun corps. | &t pour fortifier le tempérament des personnes pâles et Ig 
tiques. Dépôt à La Haye, chez M. de Renesse-et dans’ 
toutes les fharmacies de chaque ville: 






























REN À IN , . ye . rs e « 
aêdé d ged fagon moins arbitraire. L'affaire tant parvêrue aux oreilles da roi, S, M. manda le sol- 
‚ « Le meilleur moyen de corriger le despotisme, dit-elle, c'était de s'abriter | dat auprès de lui, Cèfui-ei rapporta alors an roi les paroles du 







































»sous une loi. Il-appartiendrait d'ailleurs aux chambres de décider dans quel- | „nn acus: Cee nt zi’ SM se 1? tan! OO Ak ile wa sit ober Ben Gits, U 

bles catégories seront chioisis les membres annuels du conseil royàl de l'uni- personnage fa ntagúf E eel on RaT Ee que 8, M,apròs ï ara en N se ane 

benne: | | tendu s'éoria:C'estqwegverlleux, c'est miraculeux, Le Mercure ” 
7 . Md 4 . - 5 « Lie A1 \ > aat 1 ms e € Ô RE ENE tdk 

+ La Démocratie pacifigúe donne son assentiment complet à la | de Westphalie njonte qe'entr'autres conjectures auxquelles a | _Sgoninkl. Nederd. Schouicbu 

mesure ministérielle, donné lieu cet êtrange mystère, on dit que c'est tout simplement es ban ab. 

"a Evidermment, dit la Démocrate, par sa constitution favorable à la discus- | Cn Moyen employé par uu Polonais de haute naissance pour Op Dingedag 16 Dwoember 1845, on 


‚Bhion et au mouvement des idées, le conseil de Funiversité peut rendre à la 
gcience de plus grands services que le conseil de l’instruction publique. » 
Les feuilles légitimistes manifestent un sentiment génóral 
d'approbation pour un acte qui atteint |'institution du. conseil 
royal, contre lequel elles ont si souvent réclamò. Leurs êloges, 
nous learaignons, nuiront plas à fa mesure ministérietle que 
Teurs cansures ne Î'eussent pu faire. 

Ae fi 


N ouvelles d'Alger. 


…_ Legouvernement frangais a'tequ d'Afriqne le rapport sui- 
vans dû lieutenant-gónéral de Bar, commandant la division 
d'Alger: . wer . 


faire d'importantesrévélations au roî concernant les affaires 


de Posen: De Twee Zusters, tooneelspel met zang, inf twee bedel: 


d | gevolgd, vaar het fransch van de heeren Scribe en. Varner, (J 
— On lit dans la Gazette generale de Prusse du 8 décembre: |_neton) ; door den heer F.H. Greb, Nooit alhier in'het nds 
Plusieurs journaux et entr’autres le correspondant de Hambourg | blad, ln ze slaper: ergnbagfeng Mert Hed de ; 
ont prêtendu que pârmi les individusarrêtós à Posen ilsetrouve Kerkhoven, de muzijk hiertog vervaardigd diar.desr her A. Harfijetdik 
un officier; ce fait est inexact. Quant aux assertions diverses des | sierd met deszelfs gostumen en verderen toestel, ©. rd 
journaux sar les résultats del’ instruction, elles ne reposent que _Deaanvang ten ZEVEN uren. A 
sur des conjectures,T'instraction ‘se poursuivant avec le plus Ee 5 f 


er 
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gränd secret, © . : 
— La Gazette wnigerselle de Prusse décTare que la nouvelle | 
donnée par la Gazette du Weser, et d'après laquelle le peuple 
se serait attroupé dans la petite ville de Samter du grand-duché 
Ee Posen pour attaqùer le dépôt de la landwehr , est une pure 
ction. 


— La cour d'assises dela Sarthe vient d'avoir à juger un 
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Bourse d’ Amsterdam de: 13 Dóoembrit! Á E 
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« Alger, le 5 décembre 1845, - 
» Depuis le 30 novembre dernier, je n'ai regu aucune nouvelle 
de M. le maréchal-gouverneur-général, maisj'ai sn qu'il avait 
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en EAN le 12 deo. |ouvmet, 











dû rentrer le 27 dans le pays des Flittas, afin d’y poursuivre ses | crime épouvantable. Une ferme, uniemère ! après avoir em- Dette active. ; ; f Er 
be ilse notamment chez les Cheurfas, fraetion la plus hos- poisonné un de ses enfants qu'elle allaïtait encore, pour cacher |. …… : …- {Dito dito. ...; 1.8 
hie eed tribu. Ee ce premier erimea fait mourir de la même manière deux petites [Ditoen liguidation .…… . 3 | 
„velientenant-gênéralde Bonrjolly se trouvait également | fijles de son voisinage , pour faire croire à une maladie frappant UA NMD een vete gen Ak 
dari cette contrée. Avant de quitter le poste-magasin d’Ami | sur les onfants. EE en Ree de | 
lotssa, le gouverneur-général a organise une colonne légère Cette femme,, qui asuivi tousles horribles dêbats de cette ideen Milos dr 
doit ita dónnó le commnandement au général Jusuf. Getteco- | agraire sans manifester la plus légère éómotion, a été condamnée Société de Commerce .. . 41 
Joùne à ponr mission de poarsuivre Ahd-el-Kader. à la peine de mort. Een Act. dulac de Wärlerma. ... 5 U 


2 


Chemin de fer du Rhin... 
Act. du Chemin de fer Holtaad. ip 
ee _}Oblig. Hope& C.479B & 18185 

ernst arden kalf : nn 


Russie . … - 









„2D ún autre côté, le colonel Camon est venu prendre position 
acec sa colonne chez les U’ Fatah, à quatre lieues Est de Boghar;- 
garantit ainsi les populations idèles du Titteri, pendant qúe 
Ml. lo lieetenanl-génóral Bedeau se porte sur Sonagui, où des 
renseigncätentâarabes lai ont indiquá la présence de l'ex-òmir. 
Be cotorrel Camon veneit de Reoseer dos instructions de cet of- 
Hicierzgewêral, en "date du 2-décembro; it lui apprenait en même 
teanps qu’ Abd-el-Kader avait marché vers l’ouést de Gondjilah, 
qu'on ly avait vu la veille, et que ses chevaux étaient très fa- 
…e Le gönóral d’Arbouvillo était, le 30 novembre, à Aïn- Azem 
{pass de Hemza), depuis les combats des 22 et 28, chez les Beni- 
‘Bjnad, La situation de ces-eontròes est satisfaisante. 

LeJ'ai regu hier, 4, de Milianah, une dópêchetélégraphique 
sainsl coneue : Depuis Orléansville jusqu'à Milianah, le général 


‚— On écrit de Londres, le 8 décembre: | 
‚ «Ledue. de WelliWgtan, en sa qualité de chef de l'armée, 
anglaise , vientde publief un ordes de few, in Sa Griep dfend 
aux soldats de famer Hans les salles à manger des casernes, et 
exhorte les officiers êPterioncer entièrement au cigare et, à la 
pipe, parce que \'halftude de famer provaque la soif, et par 
snite excite äboire imsodóröment. » Dain 5 | 
‚ — Legouverneinent anglais pousse avec vigueur les fortifi- Dette diffréi & Pieta”, | 4 
cations de l'ilede Jersey. Sarles reaparts da fort Régent on a Espagne „ „Pererred svet. A 
placé plasde 120 pièces de 32. Blisabeth-Castle-est dófendu par | pags ste Tete beterende B 
70 pièces de 32,etle Montorgueil ‘par 20. Antour dela côte, |. — verie alde vern nd 
sur unecirconférenoede 32 miltes, ont té disposóes 25 tours, Óblikations Goll. & Comp. . 5 
à la distance d’ un mitte les unes des autres; chacune est munie id teldenentger. 
de canons. De petits forts rendraient aussi difficile tonte tenta-. 
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Erprunt de 1840. » „…., 4. 
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se Se aten $ 
Ei Ì er 
eN e Ne è 
Ee Sai 










EREREEKERSEE) IE 


Autriche: ;-{Bito’ mótellaabe. … ves 


eee nn (Olo Pet ri 
er Dre Ei 
France Pd 


Avra 















omme d tronvé: foas les: troupeaat. sur oute. Dans ta | tire de débarquement à Rozel-Bay, Breve de Lecqy Saint;Au- ee, EES 1836 ........f 
ete aat sad eet en paix. Ben camp eral de nouveau | Pins ete. La garnisonde V'iîle se ceompose de 4,000 hommes di- : Fologne Epo h Londres 1800. ss 





visés en 5 régiments. ij Oe Ne: Ser? 
® — On lit dns \'Akhbar, journal d'Aigëk: RE: 

« Malgró deë recherches fo®t andtves, “Óf h'avaft pu dócodvrir 
jusqu'ici que les Kabyles poss&dasseht où même eussent jamais 
possèdé un système d'écriture qaïJeur.£ât particulier, L'al- 
‘phabet arabe est le seul dont ils en eaujourd’hai,et on, 
ne sait de quelles lettres ils se serváréntavänt f'invasior müsul-- 
‘mane. On âssure qu'ûú'interprète appartenant à l'adrninistra- : 


sir Id id, 18431. 
ik Öutigations à Londres „8 


veer 


rgpus Miliamelan: ve > en 

- ate colonel Sainte Arnaud s’ovenpe de rötabiig aes &bmmuni- 
eatiens entre Orlóansvilleet Tenez. Il me dòhie Mäspair qu'il 
aara bientôt atteint gebat. Dans cette 'subdivisiël, ‘pfisieurs 
srôbas: qui ont prie-part-àl'insarrection restént Indctives et ne 
commettent aucun acte d'hostilité ; d'autres rentrent sur leur 
teeritofre sans y être contraintes par la foreermaspuu: 
…r La-colonne du général GERT, établie sur PÜued-Corso, à 
VEstd’ Alger, à fait renaîtré la confiance chez les Kratkhienas ; les 
‘routes qui avaient été intercoptées pendant quelque temps de ce 
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de bil, 
ri iet et GBedpot BEREN We 0 
Fränge » .. nt de eeepnte. 
eee A een Pekin ENE 
tion civile a été assez heureux pour trouver dans des riiáriuistrits | Espagne .. nie, rid dee 
arabes cet alphabet, objet de tant d'infeúctúbusds recherches. |. (Passive. sui. ol 


e Fe ee see 


aôtó, sont. redevenaes sûres et dé nòmbrenx arrivages s'effec- | Une pareille découverte devait: Arrirer Fattention 'dl:monde | Naples: …Gertificatà Balcanet. … ; » 24 
“teentsar lesmarchós d'Alger. Er savant, aussi le fninistre de Ni giacre, toujours dispose à-cori- | Pays-Bas. . Defteactive, …… . …. ; zt i 
Er se ; pe p 
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courir aux progrès de la science, vient, dit-on, de provoquer’ Ja DEN hehe : 
créatian Dans vommn qui sera 'éf ib deruminer lardé- palgane ne heele jee 
couverte en queêtion; et d'en déterminer Pauthentieité ct'la | Etats-Unis .|Ohligatións do la Banque 
valeur.» ee A ER 
— Un accident bien déplorable a porté, dernièrement, le ‘(Cinq pour'cant. … 
deuil et la désolations desi oh famille des plus honorables de * ie 
Castresen France, Treis jeunes personnes, filles de M.de Ron- 


» En résurùé, monsieur le ministre, la situation politigue de 
Ta-divigion est satisfaisante, Aucune complication sériense n'est 
„ntors vpnue se joindre aux évènements qui se sont manifestés 
„dans Fagest de \'Algórie. J'ai la confiance que les résultats 
arantageúx, que ne peut mauquer d'obtenir. M‚ le marèchal- 
gouverneur gânóral raffyrmiront encare. cet état de choses, el 
dêtruiront Fespérance du succès chez ceux qui cherchent à 
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Emprunt Ardoin .… . 
ne, différée SANS, « e » «ce, 























Fr 
Sgenenter la räsgite et à l'étendre davantage. EH nes, étaient couchóes dàns [a même chambre et avaient été lais- | Wspagge vs Nouv. dito mn hk 
e „S- Ao mOsgent où j'allais terminer ce rapport, j'aî régu | sées senles, lorsque vârs neuf heures quelques cris òtouffés fu- EE EN és 
‚de Mika ah une. dópéche télégraphiqueen date d'agjourd’hui | rent entendu par les Membres de la famille réunis dans le sa- [ Naples . … « |Certificatò Falconät 5. Obe pel 
5, à deu ures et demie , contenant des nouvelles très-satis- | lon, el au mòment où l'on ouvrait la porte poursavoird'où ve- | Pays-Bas. .|Dette actite. … «ss» dij | FE 
faisantes qüg vorci ve serbrgeet ee et 7 | naient'ees plaintes, l'aînée de ces enfants, âgée de vnze ans,‚se |. ie at ag AOLIVE, vo erinnern Bf erf e= wr: 
Abd-el-! lee s'est retiré en-toate tiâte vers'le Djehel- | ‘prêcipitait, ses vêtemens de nuit enflamwés, et tombait sans for- Belgique. . adifue belg’ nat moter ecops maere 
„Amanr. Il s'est dêharraagá à vil prik dâ'gós: froupeanx. Leseo- | ce devant ses parents, horriblémeut brûlde ; on court anssitôtà | Witats-Unis . |Obligatsoës AET Bdndue. kr | * EN 
loanes de l'ouest qui ehérshent à fi barrer Íe passage l'inquiè- | la chambre où repösaient les deux antres jeunes filles et l'unef: * mt Ô 43m ze oi En 
tent. beaucoup. Le Gant ABe: après s'être ravitaillé le 2 à ff d'eltes, la seconde, est trouvée blattie dans langle de la chemi- geerd at arne d’ Ameers En £5 kdenk 
Ain-Tukéria, en avant doèdltggat-el- Had, s'est mis en marche | ‘tiée, déjà consumée par le feu et ne donnantaucun signede vie. |  Métalliques, 5 %/ ». -— Naples,5 %o 2m hadaioe , 5/5 MAG , ph 







différée ancien, ». — Passive, 5°/p ».. optjhota de Hess, —: 
‚a Bourse (2 $ heures), Ardoin 2 NS hr ier NR 

-___ Bourse de Londted du 12 Dócombre.! * 
pressions wiëngaent ganr dire la terreur et la désolation de cet-'|. 3of, Cone. 984. — 24 optlikBDE 591. — dof, 98, OEE, ie" 
te famille. De ogd dijk. jemnes personnes, la premières succom- | 273,28. — 3%/037 4, 38, —nBeag. 58, 50. — Russes 111 ; Hilde 
| bait le lendemain:ipebi dhorribles sonffrances, la seconde n'a- jn 


le 3, à la poarsuite de [ ômir Jt pour douze jours de vivres. | 
“Le lieutenant-górtóral Bedeâui Si à:Goudjilah le 2, ayant 
Ì gaafre'à cinq cents chevaux de ge ku. II doit agir de concert ' 
avee le général Jusuf. Le maréchal Bämpand était le ler décem- 


bee sur [’Oued Menaiffa, fraction des É Wils. Le colonel Saint-. 
„Arnaud est en ce moment chez les Beni- Hilda. 


La troisième, róveillée par la fumée'et les plaïntes de sesscrars, | 
Était daas sa conche di les flames nal’avaient pas atteinte;c'é-: 
taient sea cris qui ävaient été entendus par les parents. Lesex- 












d hez 1, rlRrbes Beni-Bached sd ourse de Vienne du ö Döécenèbre.. 
sont rentrês chez eux ; ils ont envoyé à Onl apaville troisoBgij wit survéeu que déut heures. Le fen avait été mis par accident: dike ofs rds Lois megen ef Dis de fl 
-vaux de gada. » n dee Wtmpradence au lit daus lequel étaient couchèes ces deux en-” — Actions de ha-Banque,}600. et, Pole EE. 

EE EEn fafits, er après avoir cútúvò pendant quelghesinstants quiavaient | RE 





sui.puur donner aux personnes qui se-trouvaïent dans la cham-: 
Ebro | brelö téktps de s'éloigher, s'&tait' sans dóute döclaré toat-à-'|" 
. „Le Morning-Herald avait prôtendn-que la-nouvelle. demmpg | coup'ët avait sutpris endorrgies-oeb deux bien regreitables vic- 
-äl ya qúelques jours dans le Times, et qui a soulevé une si vive f Wmes. : Ee Ee 





abe Art ic 


ue M: Scuooskeat 





A hik: GEN A Ht hei won Ard E gnd si Bbpât-génóral à A 
‘spolemiguc entre les jonrpaux ministériels et le principal organe | ie le 2B noyembre dergigr, un; onvvigr mineur: ‚belge, étant * Beurssteeg; ct à Rotten 


